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Joël et Clémentine: péripéties nostalgiques d’un
couple. Eternal Sunshineof the SpotlessMind
selonRayanChelbani, comité duCiné-club

«C’est l’œil du sage qui saisit le ridicule de tant de
personnages divers (…) C’est lui qui vous observait, et

qui traçait la copie comique et fâcheux et de votre
supplice.»

Denis Diderot (1713-1784), Paradoxe sur le comédien
(1758)

Au sein d’un salon à la lumière tamisée, plon-
gé çà et là dans la pénombre, Marie Svevo
(Kirsten Dunst) lit un poème à son supérieur
le Dr. HowardMierzwiak (TomWilkinson). La
lecture est une citation du poète anglais
Alexander Pope. Marie, à l’instar d’une confes-
sion qu’elle ferait à un amant, déclare: «Heu-
reux est le sort des vestales irresponsables! Le
monde qui oublie le monde oublié. Le rayon-
nement éternel de l’esprit ingénu».
La dernière phrase de la citation est une tra-
duction littéraire de «eternal sunshine of the
spotless mind», le titre du film deMichel Gon-
dry. Mélodrame romantique teinté de science-
fiction, le long-métrage fait la part belle à une
collaboration théâtrale riche en émotion: celle
de Jim Carrey, qui campe le rôle de Joël Barish,
et de KateWinslet qui interprète Clémentine
Kruczynski, la protagoniste aux cheveux

multicolores.
Il faut tout d’abord savoir que lemetteur en
scène a choisi Jim Carrey avant de solliciter
KateWinslet. Alors que le premier entamait la
préparation de son rôle vers la fin de l’année
2001, le réalisateur souhaitait prendre le
risque de faire jouer à la deuxième un person-
nage en porte-à-faux avec les films dans les-
quels elle a précédemment joué – on peut
penser à Créatures célestes (1994) de Peter
Jackson, au fameux Titanic (1997) de James
Cameron ou àQuills (2000) de Philip Kauf-
man. Comme KateWinslet l’a déclaré lors d’un
entretien avec Gondry en 2004: «Clémentine
n’avait rien en commun avec les personnages
que j’avais joués». Bien qu’un peu intimidée
par l’ampleur de la tâche interprétative, elle a
relevé le défi avec enthousiasme. Pari réussi
pour Gondry qui a déclaré queWinslet était
«belle et "cartoonesque"» dans le rôle.
Une autre caractéristique du tournage d’Eter-
nal Sunshine of the Spotless Mind doit être
mentionnée, car elle influemanifestement
sur le jeu d’acteur: la place accordée à
l’improvisation.
Au cours d’une discussion avecMichel Gondry,
Jim Carrey a déclaré qu’il y a eu beaucoup
d’expérimentations au cours du tournage.Es-
sayer plusieurs jeux, différentesmanières de
donner vie au personnage, a permis de trou-
ver «des choses vraies», c’est-à-dire d’at-
teindre une authenticité dans l’interprétation.

Passé recomposé

Eternal sunshine of the
Spotless Mind
Michel Gondry
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Authenticité rime-t-elle avec spontanéité? Ce
qui est attesté est la démarche du réalisateur
de ne pas trop faire répéter ses acteurs. Selon
lui, trop de pratique en dehors du tournage
contribue à diminuer le naturel du jeu. «Car la
première fois qu’on les lit (les répliques), il y a
un effet de surprise» affirme-t-il en face de
KateWinslet. D’après cette dernière, «tout
était très spontané et nouveau à chaque
prise» ; les deux acteurs n’étaient pas arrêtés
sur une émotion ou une scène en particulier.
Par conséquent, les deux comédiens phares
profitaient d’une largemarge demanœuvre
dans la composition de leur personnage. Jim
Carrey est pour sa part impressionnant dans
son incarnation de Joël, un individu empli de
candeur. Peut-être est-il trop gentil, au point
que Clémentine dit de lui, dans un accès
d’acrimonie: «Il a un sourire pitoyable, désolé,
un air de chien battu». Il est pourtant
l’homme de sa vie. Quant à KateWinslet, elle
interprète àmerveille un protagoniste lumi-
neux dans sa souffrance, une «fille perdue»
ou, pour citer les mots de Joël: «unemétéo-
rite qui vous transporte vers un autremonde,
unmonde où les choses sont excitantes».
En fait, l’amour infini qu’éprouventmutuelle-
ment Joël et Clémentine exprime àmerveille
l’entente fructueuse entre Carrey etWinslet.
Quand deux acteurs font preuve d’un respect
réciproque et d’une affinité artistique, leur
aboutissement s’impose à l’écran.
A plusieurs moments du film, le spectateur
profite d’une interprétation naturelle, et qui
semble aller de soi grâce à la liberté que
Gondry a laissée à ses interprètes. On peut
évoquer, à titre d’exemple, la scène de la

parade des éléphants où Joël se couvre de sa
veste afin d’imiter la trompe de l’animal. Com-
plètement improvisé, cet acte loufoque gagne
en crédibilité lorsqu’on apprend que le regard
de Joël cherchant Clémentine traduit celui de
Jim Carrey à la recherche de sa camarade ; il
souhaitait la faire rire davantagemais n’a pas
vu qu’elle avait quitté le plateau du tournage.
Cette anecdotemet en lumière la synergie qui
existait entre les deux acteurs principaux du
film. Une telle collaboration a largement
concouru à la crédibilité de l’histoire d’amour
atypique que Charles Kaufmann, le scénariste
du film, et Michel Gondry désiraient raconter.
Bien qu’il soit ardu de jouer l’effacement de la
mémoire, la disparition du souvenir, Jim Car-
rey et KateWinslet transportent le public avec
maestria dans cette histoire pleine de nostal-
gie et de tendresse.
L’acteur américain a déclaré que le rôle de Joël
Barish a été «un voyage émotionnel, une ré-
ouverture, un examen de peines de cœur pas-
sées». Son interprétation bouleversante
tranche avec ses débuts loufoques dans le
slapstick, c’est-à-dire un comique très gestuel
et burlesque. Quant à l’actrice britannique, ça
a été la première fois qu’elle a eu le loisir d’ex-
périmenter autant au cours d’un tournage.
«On s’est lâchés d’ailleurs. On se complaisait
dans notre créativité» a-t-elle dit d’un ton es-
piègle au réalisateur.
On ne peut que remercier Michel Gondry
d’avoir réuni deux illustres comédiens afin de
conter une histoire si attendrissante. Une
belle leçon de cinéma, en somme.

Rayan Chelbani
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